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A l’occasion du dernier
Conseil de ville imé-
rien, la socialiste Eli-
sabeth Beck a lancé

par voie de motion une idée
qui fait son chemin dans la ré-
gion, à savoir de créer une
monnaie locale. Le but de cet
exercice en apparence symbo-
lique, voire anodin, est de re-
donner aux gens le goût des
achats sur place plutôt que de
commander sur Internet ou
s’en aller au loin faire ses
achats.
En fait, l’idée avait déjà été
émise, aussi par voie de mo-
tion au Conseil général de Tra-
melan par l’écologiste Ma-
thieu Chaignat qui lui-même
n’a pas caché qu’une partie de
son inspiration avait été gla-
née à Porrentruy. Il cite aussi
le cas de Tavannes où des bons
sont offerts dans certaines cir-
constances, pour être échan-
gés dans le commerce local.
Reste que l’idée tramelote a
quelque chose d’original,
puisqu’elle suggérait de payer
les jetons de présence des élus
par des «20Promo», soit des
bons d’achat dans le com-
merce local tramelot. Son
idée avait fait boule de neige
et avait été développée dans
divers médias, surtout en
Suisse alémanique. «Pourtant,
admet-il, mon idée soulève
quelques problèmes, notam-
ment chez les formations po-
litiques dont les élus rever-
sent leurs jetons de présence
au parti.»
Reste que le lièvre qu’il a sou-
levé a bien des chances de
conduire à quelque chose de
concret. Sa motion a été ac-
ceptée largement et l’exécutif
tramelot aura pour tâche d’y
donner une suite, dont la te-

neur n’est pas encore connue.
Dans sa motion, l’Imérienne
Elisabeth Beck rappelle à quel
point les habitudes d’achat
sont changeantes, en particu-
lier par les possibilités infi-
nies qu’offre internet.

Une plante fragile
Mais dit l’élue imérienne
«Une évolution incontrôlée du
commerce en ligne pose aussi
la question de l’avenir du
commerce local ou régional,
avec son corollaire en matière
d’emplois et de retombées
économiques.»

Elle se plaît à expliquer aussi
que «l’économie de proximi-
té, également appelée écono-
mie présentielle, peut être
comparée à une plante fragile
dont il faut assurer la crois-
sance.» Parmi les différentes
solutions qui lui paraissent
envisageables, elle songe
donc à une monnaie locale, à
savoir un moyen de paiement
qui a cours dans un espace dé-
terminé. Il peut s’agir d’une
commune ou de toute une ré-
gion et la socialiste imérienne
songe en tout premier lieu
aux communes du Haut-Val-

lon qui s’engagent dans le
processus de fusion, voire au-
delà.
Avant tout, Elisabeth Beck
propose que l’on se renseigne
sur les pratiques existantes en
d’autres endroits, y compris
les autres moyens permettant
de renforcer les circuits éco-
nomiques de proximité. C’est
pourquoi elle propose de con-
fier une telle étude à une com-
mission qui regrouperait les
acteurs politiques et économi-
ques de la région. La balle est
dans le camp du Conseil mu-
nicipal.

Frapper monnaie
pour frapper les esprits

L’élue socialiste au Conseil de ville Elisabeth Beck propose
que l’on instaure une monnaie locale pour soutenir le commerce.
PAR BLAISE DROZ

SAINT-IMIER

Elisabeth Beck propose des pistes pour soutenir le commerce local face au commerce en ligne. BLAISE DROZ

Proposée par les Spectacles français, la formule Midi, théâtre!
vient de réunir, à Bienne, un nombreux public autour d’un re-
pas-spectacle sobrement titré «24h de la vie d’un frigo». Créé
spécialement par le Collectif Illusion Éphémère, ce mini-ma-

rathon de la conservation conte par le menu l’existence secrète des
habitants d’une armoire frigorifique. Horrifique, quand on la vit de
l’intérieur, cette attente de l’ouverture de la porte. Elle est immédia-
tement suivie de la disparition de certains membres de la commu-
nauté, avec parfois leur retour au bercail, mais salement estropiés ou
carrément enfermés dans des boîtes hermétiques. Filant la méta-
phore de la lutte des glaces, chaque ingrédient se voit attribuer une
place fixe, légumes dans le bac, fromages sous cloche et poissons sous
vide. Ici, on évite à tout prix de mêler les genres. On se méfie de qui-
conque a passé sa date de péremption. On s’écharpe à savoir si les cor-
nichons votent par unité ou par flacon. Et on remet toujours au len-
demain cette idée saugrenue d’instaurer une journée porte ouverte.
Donné d’entrée, le ton de ce spectacle est à l’humour, tant cette lecture
des arcanes du frigo passe par toutes les déclinaisons raisonnable-
ment imaginables. Risotto déclare son amour à Ciboulette, tranquil-
lement installée au balcon des œufs frais. La conquête du dernier
Tam-Tam se gagne de nuit (et c’est toujours papa qui gagne). Et on ne
sait toujours pas si les carottes ont peur du noir. A ces questions, qua-
tre protagonistes apportent tour à tour des réponses, loufoques et
poétiques. Dégivrantes. Fanny Rossel, Ophélie Steinmann, Branch
Worsham et Jacques Bouduban (avec son violoncelle) croquent leur
sujet à belles dents, rebondissant entre scène et salle de dégustation.
Tant qu’il y a de l’absurde, il y a du plaisir. Mais le vrai dessert arrive
dans les assiettes et c’est déjà fini..

CRITIQUE
ANTOINE LE ROY

Froid dedans!

Le Royal, alerte centenaire
L’optimisme est de mise au sein du centre culturel,

qui a tenu ses assises mercredi soir.
TAVANNES

Une hausse des membres coti-
sants, des comptes équilibrés
et une bonne fréquentation
aux spectacles: le Royal de Ta-
vannes se porte plutôt bien et a
pu ainsi entrer sereinement
dans cette année du 100e anni-
versaire.
Réunis mercredi soir en assem-
blée, les membres de l’associa-
tion culturelle ont tout d’abord
observé une minute de silence
en hommage à Ivan Vecchi, dé-
cédé l’an dernier. Un homme
qui s’est beaucoup mobilisé
pour faire du Royal le centre
culturel qu’il est devenu.
Puis, la présidente Evelyne
Grillon a annoncé la première
bonne nouvelle: le Royal
compte actuellement

185 membres cotisants, soit
une augmentation de 30 per-
sonnes par rapport à l’année
précédente (+ 19%).
En 2017, le centre culturel ta-
vannois a proposé 29 specta-
cles, qui ont été fréquentés par
1736 spectateurs, soit une
moyenne de 60 personnes par
soirée. Quant aux quatre repré-
sentations scolaires, elles ont
accueilli 316 élèves.

Le bénévolat avant tout
Rien ne serait possible au
Royal sans le bénévolat, a pour-
suivi Evelyne Grillon en ajou-
tant que près de 3000 heures
de bénévolat ont été nécessai-
res en 2017 pour faire fonc-
tionner le Royal.

Côté chiffres, le sourire était
aussi de mise mercredi avec un
léger déficit de 579 francs pour
l’exercice 2017, malgré des tra-
vaux d’électricité conséquents.
On signalera encore deux dé-
parts au sein du comité. Mar-
cel Wüthrich a été remplacé
par son collègue au Conseil
municipal, Laurent Möri, res-
ponsable du dicastère sports et
culture, alors que Lionel
Strahm a démissionné.
Enfin, pour sa dernière année
en tant que président de la sec-
tion culture du CJB, Jean-Pierre
Aellen a tenu à féliciter toute
l’équipe du Royal pour l’enga-
gement des membres et le tra-
vail effectué durant toutes ces
années. MPR

Les arbres à l’honneur
Conférence à la Salle de spectacles avec Ernst Zürcher.SAINT-IMIER

En plus du projet de spectacle
«Immortels», le Corps de musi-
que organise, avec la Biblio-
thèque régionale, une confé-
rence intitulée «Un autre
rapport au temps avec l’aide
des arbres», du Biennois Ernst
Zürcher, auteur du livre «Les
arbres entre visible et invisi-
ble». Cette soirée se tiendra le
19 avril, à 19h30, à la Salle de
spectacles. Elle s’intégrera
dans le phénomène de mise à
l’honneur des arbres, comme
l’a fait l’artiste yverdonnois
Cédric Bregnard qui s’est ins-
piré des photos d’arbres réali-
sées aux quatre coins du
monde pour les reproduire à
l’encre de Chine sur des toiles
géantes. Il sera présent pour
interagir avec le conférencier

et proposera une démarche
de création collaborative
après la conférence, en lien
avec les arbres et s’inscrivant
dans la série des «Immortels».

Les alliés de l’homme
Alors que les forêts sont ac-
tuellement menacées, les ar-
bres pourraient devenir les
meilleurs alliés de l’homme.
Ernst Zürcher propose de dé-
couvrir un autre rapport au
temps grâce aux arbres. Il ex-
pliquera comment, selon une
démarche scientifique, il est
possible de dépasser les appa-
rences et de révéler des parti-
cularités insoupçonnées des
arbres. Les savoirs tradition-
nels se mêlent aux phénomè-
nes scientifiques pour nous

faire découvrir à quel point vi-
sible et invisible se croisent. Il
sera question de peuples d’ar-
bres, du secret de longévité,
du nombre d’Or, de marées
dans les fûts et de pouls cos-
miques des bourgeons. Ernst
Zürcher évoquera les bien-
faits des arbres et comment
ils constituent un bon moyen
d’atténuer ou de résoudre la
catastrophe climatique en
cours. Cette soirée ouvrira la
voie aux concerts innovateurs
des 22 et 23 septembre, qui
permettront au public de dé-
couvrir les œuvres de huit
compositeurs suisses, qui ont
pu choisir chacun un des im-
mortels de Cédric Bregnard
comme source d’inspiration.
Entrée libre, collecte. C-MPR

RENAN
A la chasse aux œufs
Jean-Philippe Turian remet l’ouvrage sur le
métier en organisant ce dimanche 25 mars, la 6e

chasse aux œufs à Renan. Le départ sera donné à 14h par la
petite chasse pour les enfants jusqu’en première Harmos, suivi à
15h par le départ de la grande chasse ouverte à tous. Organisée
par les bénévoles de l’équipe des Étoblons, épaulés par ceux du
Squat, plus de 800 œufs seront cachés dans le périmètre du
village réservé à cette compétition 100% gratuite. JCL

SAINT-IMIER
«The Crucifixion» à la Collégiale
La Collégiale de Saint-Imier accueille, dimanche des Rameaux à
17h, l’ensemble vocal Ghribizzo, qui interprétera «The Crucifixion»,
du Britannique John Stainer. Dirigée par Barbara Künzler et avec
Marin Kasparek à l’orgue, la chorale aura comme solistes Thomas
Froidevaux (ténor) et Martin Benz (basse). MPR

TAVANNES
Les paysans au Centre évangélique
Ce samedi 24 mars, de nombreux paysans convergeront au
Centre évangélique de Tavannes De 9h à 16h, ils fixeront leur
attention sur quelques-uns des problèmes auxquels ils
doivent faire face actuellement. Le pasteur alsacien Samuel
Peterschmitt délivrera un message.. CAG
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